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CEMPUISIEN 


BULLETIN A 
de l'Association des Anciens Elèves 
de nications concernant le Bulle- 


l'Institution Départementale Gabriel Prevost > tn, à M. Rmsses, 22, Avenue 
à Cempuis (Oise) 


Siège Social : 
21, Rue des Petits-Hôtels 
PARIS (X:) 


Secrétaire : M. Maranne, 68, 


Adresser toutes les commu- 


Galliéni, Coirbevoie (Seine). 


rue Championnet, Paris (18°) 


Les Réunions ont lieu au Siège social, 
24, rue des Petits-Hôtels, Paris ( 10°), Ecole 
de Garçons, tous les Samedis, de 20 h. 30 à 


22 heures. 


Le “ Cempuisien 


Ce titre a notre Bulletin donne par notre 


chumacher en ne change 
Pi Ainsi qu'il le disait à l’époque, il est 
vien à nous, il claironne et est tout un 


programme : nous i gardons. 

Mais le suu “change completement. 
Important Ébensemenr puisque notre Cem- 
puis ne s'appelle plus : Orphelinat Prevost. 
Son nouveau titre est: Institution départe- 
mentale Gabriel Prevost. Ce changement est 
dù à notre initiative. Urban avait soumis et 
fait adopter par 1 notre Conseil d’administra- 
tion un vœu qui a été transmis dans les 
termes suivants à la Commission adminis- 
trative : 


Monsieur le Président de la Commmission 
administrative de l'Orphelinat Prevost, 
à Pari 


Monsieur le Président, 


us VOUS s ants de vouloir bien soumet- 
à la Comm tive de l'Orphelinat Prevost 
l'examen du vœu suivant émis par le Conseil d'administra- 
tion de nostre Association et de le transmetire. le cas 
échéant. au Conseil Général de la Seine 

Le Conseil d'Admin de la Société Amicale des 
Anciens Elèves de l'Orphelinat Prevost dem:nde au Conseil 
Général de la Seine de bien vouloir changer la dénomina- 
tion de l'Orphelinat Prevost et de lui donner dé: 
titre de : “ Institution Départementale Gabriel Pre 

Plusieurs raisons nous font désirer ce changement d'ap- 
pellation. 

D'abord, le titre n'est plus tout à fait exact, Les élèves de 
Cempuis sont rarement des orphelins complet 
voient leurs parents refaire leur foyer. d'autres 
ment des enfants abandonnés par l'un de leurs parents. 

D'autre part. il nous paraît que le mot * Orpbelinat 
presque toujours pris dans le sens péjoratif et implique l'idée 


de misère, de souffrance ou d'abandon, idée souvent exacte, 
mais qu'il parait inutile d'afficher, 

Toute la legislation recente inspirée d'idées généreuses 
s'efforce d'effacer les inégalités d'origine de chacun, il nous 
parailralt done juste de supprimer du titre de notre Etablis- 


A tous nos Camarades, 
à nos Bienfaiteurs 
nous présentons 
nos bons vœux pour 1929 


l. le mot : + Orphetinat" qui indique Et situation 


Des cents sont souvent gênés d’ indiquer l'Etblis 
dans lequel est élevé leur enfant parce qu'ils craignent qu'on 
ne les accuse d'abandon, surlout s'il y a des frères el des 
sœurs restés au foyer, 

Les elèves eux-mêmes, une fois sortis, sont quelquefois 
gènés d'indiquer, soit à leur employeur, soit à toute autre 
personne à laquelle ils sont obligés de faire connaitre l'éta-. 
h ment dans lequel sls ont été élevés, la situation mal- 
h-ureuse dans laquelle leur enfance les a trouvés. 

Nous pensons, Monsieur le Président, que ces raisons 
retiendront votre attention et celle de la Commission et 
qu'elles seront de nature à vous faire approuver notre ini- 
liative et à faire prendre par le Conseil Général la décision 
qui nous donnera satisfaction: 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'express 
nos sentiments reconnaissants et dévoués, 

Le Président, 
A. URBAN 


on de 


Ce vœu soutenu par son auteur au sein de 
la Commission réunie à l'Hôtel de Ville en 
octobre dernier a été immédiatement adopté 
‘unanimité et, l'Administration faisant toute 
igence, le Conseil Général a, au cours 
d'une des dernières séances de décembre, 
pris la délibération prononçant le change- 
ment d'appellation. à 

Nous remercions à nouveau le Conseil 
Général et l'Administration de leur solli- 
citude. 

Un autre changement encore résulte de 
l'adoption des nouveaux statuts par l'Assem- 
blée générale extraordinaire de décembre. Ce 
n'est plus t Société Amicale des, ètc... ” mais 

‘Association des, etc...” que nous devons 
los 

De ce fait notre Société porte maintenant 
le titre de : “ Association des Anciens Elèves 
de l'Institution départementale Gabriel Pre- 
vost” 

Nous sommes persuadés qu'avec son nou- 
veau titre, comme avec l’ancien, les senti- 
ments de solidarité, de bonne camaraderie, 
disons de bonr amitié fraternelle seront 
toujours en honneur parmi les Cempuisiens 
que nous restons. 
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Avez-vous payé vos cotisations ?... 


LA VIE SCOLAIRE ‘CEMPUISIENNE. 


Nous avons donné un aperçu de l'emploi 
du temps dans les classes professionnelles et 
aux ateliers. 

Voici maintenant quelques détails sur l'en- 
seignement de la musique pour tous les de- 
grés, enseignement qui incombe, en entier, à 
M. Roger. 

Au cours préparatoire, les enfants reçoivent 
les premières notions de solfège par la méthode 
phonomimique, et on leur apprend des petits 
chants par audition. La Méthode chiffrée est 
la seule employée dans les trois dernières 
classes. Dés les cours moyens, les élèves étu- 
dient la portée et désormais ils liront la 
musique indifféremment au moyen des deux 
méthodes. S'il èves particulièrement 
dou positions naturelles s’aper- 
çoivent facilement — il n’en est pas d'absolu- 
ment rebelles et incapables de chanter. 

Au cours professionnel, nos grands élèves 
ont deux heures de solfège et théorie musi- 
cale chaque semaine. Le cours est divisé en 
deux sections. La première section est un 
cours supérieur où seuls fréquenteront les 
meilleurs élèves ue tous font partie de 
la fanfare. Aussi ils lire des leçons 
de solfège de grande difficulté. Ils conne 
sent la clé de fa 4e ligne, sont exercés à la 
dictée musicale, et reçoivent mème des no- 
tions d'harmonie et de transposition. 

Le samedi, de 6 à 7 heures du soir. les 
élèves des cours professionnels et supérieur 
sont rassemblés pour l'exécution des chœurs, 

On comprend que M. Roger, ayant suivi 
tous ses élèves, connaissant bien leurs capa- 
cités, puisse faire la sélection qui s'impose 
pour le recrutement de la fanfare. 

Et lorsqu'a leur 10° année les élèves com- 
mencent l'étude d'un instrument, les résultats 
ne se font pas attendre. Certes, que de per- 
sévérance il faut au professeur dans ces 
débuts. Les futurs artistes, à qui l’on impose 
un supplément de travail pendant que leurs 
camarades s'amusent, manquent partois en- 
thousiasme. La petite fanfare, en effet, a trois 
heures de répétition par semaine, au Gymnase. 
Le visiteur qui pénétre dans ce « temple de 
la musique » à l’heure des répétitions entend 
une belle cacophonie. M. Roger, perdu'dans 
quelque coin, fait passer près de lui tous les 
élèves individuellement pendant quelques 
instants, et c'est miracle vraiment que dans 
ce tintamarre il puisse percevoir les sons de 
son instrumentiste et donner les conseils 
nécessaires. Lorsque les jeunes élèves ont 
fait deux ans d’études, ils entrent à la grande 
fanfare, dont les répétitions d'ensemble ont 
lieu tous les jours de 12 h. 1/2 à rh. 1/2. 

Et c’est ainsi que, grâce au talent de 
M. Roger et à ses efforts patients et persévé- 
rants, notre petite phalange de musiciens a 
acquis la réputation que tous lui connais- 
sent. Le chef de musique du 5e régiment 
d'infanterie, M. Barat, est venu cette année 


au Pavillon Rousselle et a écouté quelques 
morceaux. Il ne savait comment exprimer 
toute son admiration. De tels résultats lui 
paraissaient invraisemblables. 

Si l’on veut avoir une opinion autorisée, 
qu'on se reporte à l’article paru dans La Mu- 
sique à l'Ecole, et dont l’auteur n’était autre 
que Maurice Chevais, inspecteur du chant de 
la Ville de Paris. Cet article a été d’ailleurs 
reproduit dans Le Cempuisien. ë 

Nos élèves sont à juste tjtfe tres fiers de 
leur talent de musiciens lorsqu'ils quittent 
l'Etablissement. Deux d’entre eux font en ce 
moment leur service militaire dans la mus 
que à Paris et tous deux préparent le con- 
cours du Conservatoire. Combien d'autres 
font partie d’harmonies ou ‘de fanfares et 
peuvent ainsi développer leurs connaissances 
musicales en se distrayant d’une façon agréa- 
ble et saine. 

Dans un procha 
l'éducation phy: 


n article nous parlerons de 
que. 


LPS 


Réunion Grénérale 


6 Octobre 1928 


La séance est ouverte à 21 heures, sous la presi- 
dence de notre camarade Urban, Président de 
l'Amicale. 

Sont présents : environ g0 sociétaires. 

Notre camarade Marande, secrétaire, nous donne 
lecture du compte rendu moral du 3: trimestre. Cet 
exposé intéressant la vie de notre Société qui, 
malgré la période des vacances, et malgré la ferme- 
ture momentanée de notre siège, a pu organiser la 
promenade en auto-cars à Compiègne-Pierrefonds, 
et enregistrer. pendant ce trimestre, les adhésions 
de 9 membres actifs, ainsi que de 4 membres hono- 
raires. Ce compte rendu est adopté à l'unanimité. 

Notre trésorier Roussel, nous présente le compte 
rendu financier du même trimestre et nous expose 
les difficultés rencontrées, par suite de la fermeture 
de notre siège social, à la rentrée des cotisations et 
les causes du déficit de la promenade de Compiègne. 
Ce compte rendu est approuvé par l'ensemble des 
sociétaires 

Le Président souhaite qu'à l'avenir nos réunions 
générales puissent être faites dans le préau de l'école, 
plus spacieux que la salle où nous nous réunissons. 

Les sociétaires sont invités à assister nombreux 
au déjeuner du 14 octobre pour recevoir nos jeunes 
camarades sortis cette année de l'O.P. ainsi qu'aux 
visites hivernales en projet. 

D'autre part, nous envisageons aussi, pour rendre 
plus agréables nos réunions du samedi, l'organisa- 
tion de quelques causerie: 

Notre camarade Thomas demande à ce que nous 
revenions aux réunions bi-mensuelles. Mme Roblot 
demande à faire ces réunions mensuelles. 

Le Président invite les sociétaires à réfléchir sur 
ces propositions et les met aux voix. Une très forte 
majorité ayant voté pour le maintien des réunions 
hebdomadaires, il n'y a donc rien de modifié. Sou- 
haitons que les partisans des réunions hebdoma- 
daires montrent l'exemple et soient très assidus. 

Le fils de Max Agier étant présent. nous sommes 
heureux de faire sa connaissance. L’Amicale aidera, 
s'il est nécessaire, ce jeune homme dans la mesure 
de ses moyens. 

Séance levée à 22 heures. Ch. D. 
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AU CONSEIL GENÉRAL 


Nous donnons ci-dessous le compte rendu, tel 
que le donne d'ailleurs le Bulletin Municipal Officiel, 
du récent débat qui a eu lieu à la séance du Con- 
seil Général du 16 décembre dernier au sujet de 
Cempuis. Nous ne reproduisons que les passages du 
débat concernant Cempuis, laissant de côté ceux 
relatifs à l'Ecole Normale d'Auteuil. 


55. — Questions à M. le Préfet de la Seine : 4° de 
M. Chapelain sur le mauvais état de certains éta- 
blissements scolaires départementaux et la néces- 
sité de les aménager d'une façon moderne ; 2° de 
M. Joly sur la situation qui est faite à l'Orphelinat 
de Cempuis. : 


M. Le Présmexr. — L'ordre du jour appelle la 
discussion de la question de M. Chapelain à M. le 
Préfet de la Seine : 

1" Sur les moyens que compte prendre l'Adminis- 
tration pour parer au mauvais état de certains éta- 
blissements scolaires départementaux, tels que l'Ecole 
normale d'Auteuil, et l'Orphelinat Prevost, à Cem- 
puis. 

2 Sur ce que l'Administration compte faire pour 
adapter lesdits établissements aux conceptions mo- 
dernes qui sont celles du Conseil général. 

Une question se greffe sur celle-ci: c'est celle de 
M. Joly sur la situation qui est faite à l'Ecole nor- 
male d'Auteuil et à l'Orphelinat de Cempuis. 


La parole est à M. Chapelain. 


Maintenant, Messieurs, j'en arrive à la question 
de Cempuis. Mon ami, M. Joly, vous en parlera d'une 
façon détaillée. Je vais donc rester dans les généra- 
lités 

Je me souviens que, le 22 décembre 1926, notre 
collègue, M. Gustave Lesesne, nous signalait lar- 
chaïsme des vêtements des pupilles de l'Orphelinat 
Prevost. Il ajoutait mème : « Leur tenue sombre et 
vraiment trop sévère contraste avec les vêtements 
des enfants de leur âge ». 

Il semble, de prime abord, que les impressions de 
notre collègue M. Lesesne sur les vêtements des 
enfants peuvent également s'appliquer aux bâtiments 

Et nous pouvons dire que l'état de délabrement 
dans lequel ils se trouvent, de même que leur aspect 
sombre et sévère ferait plutôt ressembler cet orphe- 
linat à une maison pénitentiaire, si ce n'était la dis- 
cipline familiale qui, heureusement, y règne. 

Quand nous parlons ainsi, M. Joly et moi, nous 
n'exagérons rien. En 1926, déjà, M. Louis Renault, 
le dévoué rapporteur de l'Orphelinat Prevost, signa- 
lait que l'état des vieux bâtiments ne permettait plus 
d'en assurer l'existence par des réparations de détail. 

Or, depuis, on n'a rien fait. Cependant, sous l'i 
pulsion généreuse de M. Chérioux, on a créé, à 
Vitry, un orphelinat modèle qui honore le Dépar- 
tement. 

Il nous semble que les enfants de l'Orphelinat 
Prevost ont droit à la même sollicitude que ceux de 
Vitry. Ces enfants, arrachés à la misère, ont droit au 
bonheur ; nous avons le devoir de le leur donnersous 
la forme d'une maison claire et agréable où il fait 
bon vivre. 

Ainsi, nous mettrons en application les principes 
de bonté et de solidarité humaine qui semblent ètre 
en usage dans cette Assemblée. (Très bien !) 

M. Le PRésinexr. — La parole est à M. Joly. 

M. Jouy. — Messieurs, je ne fais pas partie de la 
Commission spéciale de l'Orphelinat Prevost, mais 
je l'ai accompagnée lors de sa dernière e, en 
novembre dernier, quand cette Commission est allée 
à Cempuis. 


Àssistez-vous souvent à nos réunions ?... 


Je dois avouer que j'en suis’ revenu péniblement 
impressionné. On dirait que, sur cette maison, plane 
une espèce de malédiction, depuis les jours lointains, 
il est vrai, où un journal antisémite lança contre ce 
grand pédagogue qu'était Robin et qui dirigeait 
alors l'école, une campagne de calomnies. 

On dirait que, dans les esprits, règne encore l'im- 
pression de ces jours anciens où l'on accusait les 
enfants d’avoir lancé une pierre sur un christ de 
carrefour et de lui avoir fait dans le flanc une large 
blessure par laquelle, ainsi qu'il est écrit au qua- 
trième évangile, on aurait dit qu' «il coulait de 
Peau et du sang. 

Monsieur le Directeur de l'Enseignement, je ne 
veux pas vous accuser... 


M. Axnré Gavot. — … de ne pas lire l'évangile. 


M. Joux. — … de garder ces souvenirs lointains: 
Cependant, l'impression que j'ai rapportée de ma 
visite est très pénible. On monte vers les classes de 
l'école de Cempuis et son réfectoire par un chemin 
pavé de briques ; mais c'est un chemin très raboteux 
où les bosses et les creux abondent. 

Comme je m'en étonnais, on me dit : « Des crédits 
ont été votés en juillet dernier ». 

Je me plains de l'indifférence de l'Administration, 
jui n'a pas eu le temps d'utiliser les crédits et de 
réparer le chemin où les enfants auraient pu se 
blesser en montant ou en descendant. 

J'ai pénétré, avec la Commission, dans le réfec- 
toire : je défie quiconque n’a jamais vu les enfants 
de Cempuis réunis, de ne pas être ému du spectacle 
qui lui est offert. Ce ne sont pas des enfants dans 
un orphelinat ; ce sont par la couleur et la forme de 
leurs vêtements de petits prisonniers dans un éta 
blissement pénitentiaire. 

Pourtant ces enfants devraient nous être double- 
ment chers : ce sont des orphelins et ils sont mal- 
heureux. 

Je ne parle pas, et vous l'entendez bien, de l'édu- 
cation toute paternelle qui est donnée là-bas par 
d'excellents instituteurs et institutrices. 

L'Administration me dit : « Monsieur le Conseil- 
ler, si vous étiez venu un dimanche, votre impression 
aurait été toute différente, car les enfants de Cem- 
puis n’ont pas le dimanche les mêmes vêtements 
que la semaine ». 

Je demande à l'Administration d'habiller les 
enfants de Cempuis la semaine comme le dimanche. 
Il faut, par conséquent, accentuer le rythme de la 
transformation des vêtements qui servent aux enfants 
de l'Orphelinat Prevost. 

Je tiens également à attirer l'attention de l'Adm 
nistration sur la façon dont on oblige les enfants 
prendre le matin des soins de propreté. Dans le dor- 
toir des filles il y a, pour 40 enfants, 20 lavabos, la 
plupart inutilisables. 

On m'a affirmé qu'on allait transformer ces lava- 
bos. Je crois; Messieurs, que dans cette maison de 
Cempuis c'est toujours demain qu'on doit faire des 
transformations, comme le barbier rasera gratis. En 
réalité, rien n'est fait que rarement ou même pas du 
tout. 

En outre, la marquise qui longe les classes n'est 
pas un lieu de refuge sufhsant pour les enfants. Il 
faut que l'Administration fasse au long de cette mar- 
quise un bitumage au moins égal à la superficie 
actuellement bitumée, afin que les jours de pluie les 
enfants qui séjournent sous la marquise ne patau- 
gent pas dans la boue toute proche. 

Voici un autre fait qui montre l'esprit de lésine 
avec lequel on traite l'Orphelinat de Cempuis. On a 
construit un préau pour les enfants dans la cour 
même de récréation, mais on a été tellement préoc- 
cupé de réaliser des économies pour sa construction 
que ce préau est trop exigu. 

Dans un orphelinat, Monsieur le Directeur de 
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Avez-vous déjà fait des membres honoraires ?... 


‘Enseignement, il faût que les enfants aient le jeudi 
ou le dimanche un préau suffisamment grand pour 
pouvoir s'ébattre à l'aise. . 

Or, le préau construit par votre Administration à 
Cempuis est trop étroit, et lorsque les enfants y sont 
réunis, ils ne peuvent plus remuer. 

Parce que vous avez voulu, il y a deux ou trois 
ans, faire des économies dans la construction de ce 
préau, vous allez ètre obligé d'engager une dépense 
beaucoup plus forte pour l'agrandir. 

Je vous demande, en outre, de prévoir le chauffage 
central dans le préau agrandi. 

Nous avons visité les ateliers avec la Commission. 
On ne peut pas dire qu'ils sont munis d'un outillage 
moderne, loin de là ! 

La salle de dessin et la salle de coupe, aménagées 
il y a plusieurs dizaines d'années, va-t-on bientôt les 
transformer ? La Commission a décidé des transfor- 
mations ; il fauty procéder le plus rapidement 
possible. 

Il faut aussi que vous donniez aux élèves des ins- 
truments de travail plus modernes que ceux qu'ils 
ont actuellement à leur disposition. 

Je voudrais demander également à l'administra- 
tion d'examiner s'il ne lui serait pas possible de 
construire un pavillon d'habitation pour les maîtres 
techniques. 

Vous savez quelles difficultés vous rencontrez dans 
le recrutement de maîtres techniques pour l'Orphe- 
linat de Cempuis. Ces professeurs-sont obligés de 
chercher des logements dans le village voisin, et les 
maisons de ce village, vous en connaissez l'état 
mieux que moi, Monsieur le Directeur de l'Enseigne- 
ment, puisque vous y êtes allé plusieurs fois. 

M. Cmaperars, — Elles ont été construites au 
moyen-âge. d 

M. Jory. — Elles sont toutes en torchis, et le vent 
y souffle en hiver, comme il soufile dans la plaine. 

Vous me direz que ces améliorations coûteront 
cher. Soit, encore qu'il ne faille rien exagérer sur ce 
point. Mais j'ai le droit de dire ceci à l'Administra- 
tion : « Regardez l'orphelinat que vous avez cons- 
truit à Vitry. Je ne vous critique pas, au contraire, 


je vous en félicite. Vous avez fait là une chose mer- 
veilleuse, mais vous y avez dépensé des dizaines de 
millions et vous allez encore en dépenser quelques 
autres. Je vous demande de considérer Cempuis du 
même œil que Vitry. Les orphelins de Cempuis ne 
doivent pas être traités plus défavorablement que 


ceux de Vitry 
Pour préciser mon intervention, je demande au 
Conseil de voter la proposition suivante : 


« Le Conseil général, 
« Sur la proposition de MM. Joly et Chapelain, 


« Délibère : 

«u L’Administration est invitée : à 

« 19 A modifier rapidement les vêtements journa- 
liers des élèves afin de leur donner un aspect moins 
« pénitentiaire » ; 

« 2 D'agrandir le préau couvert de telle façon 
qu'il puisse : 

« a) Abriter les 
jouer ; 

« b) Etre transformé, pour une partie tout au 
moins, en gymnase et en Salle de cinéma ; 

« c) Recevoir le chauffage central ; 

« 39 A installer dans les dortoirs des lavabos en 
nombre suffisant pour que les entants prennent des 
soins élémentaires de propreté ; 

« 40 A «construire sur un autre emplacement des 
ateliers du bois et du fer munis d’un outillage mo- 
derne ; 

« 59 A élargir de 1 m. 50 le sol cimenté le long 
des marquises des classes ; 

« 6° A aménager le bâtiment actuel des ateliers 


enfants en leur permettant d'y 


du bois et du fer pour y installer la salle de dessi 
de couture et le parloir 

« 7° A transporter la lingerie dans un local où la 
lumière puisse pénétrer 

« $o À étudier la construction d'habitations pour 
les professeurs techniques. » 


M. Fiancerre, rapporteur général du budget. — Je 
ne me refuse pas, en tant que rapporteur général du 
budget, à examiner, au point de vue financier, la 
demande présentée par M. Joly, étant entendu que 
l'Administration fournira d'abord sur toutes les 
réformes proposées une étude complète. 

L'Administration est sans doute disposée à faire 
cette étude, à la suite de laquelle on sera en mesure 
de connaître le montant de la dépense à engager. Il 
n'y a pas d'autre méthode ; je l'ai d'ailleurs déclaré 
à mon collègue M. Joly. 


M. Louis Rexauzr. — Messieurs, comme rappor- 
teur de la Commission de surveillance de l'Orpheli- 
nat de Cempuis, je porte le plus grand intérêt à cet 
établissement. Je connais le dévouement avec lequel 
le personnel s'occupe des enfants qui lui sont confi 
et je voudrais que toutes les améliorations possibles 
fussent apportées de façon à faciliter la tâche du 
personnel. 

Mais cela ne doit pas m'empêcher de reconnaitre 
que le Département a fait, jusqu'à présent tout ce 
qu'il pouvait pour permettréaux enfants qui restent à 
Cempuis jusqu'a l'âge de 16 ans, d'en sortir à peu 
près capables de subvenir à leurs besoins et de tenir 
un rang honorable dans la Société. 

Tout à l'heure, nos collègues MM. Chapelain et 
Joly nous ont parlé des bâtiments de Cempuis. Ce 
domaine appartient au Département depuis 1880. Il 
lui a été légué à cette époque par M. Gabriel Prevost 
qui, lui même, après y avoir reçu des vieillards, y 
avait placé un certain nombre d'enfants. Les bâti- 
ments ont aujourd'hui une existence d'au moins 60, 
70 ou 80 ans. 

En 1880, il y avait 35 orphelins à Cempuis. li v 
en a aujourd’hui 300. Il a donc fallu faire quantité 
d'aménagements ; les vieux bâtiments ont été tenus 
en état ; certains ont été réparés ou même recon: 
truits ; d'autre part, un certain nombre de construc- 
tions nouvelles ont été élevées. Nous avons notam- 
ment ces dernières années installé ou plutôt trans- 
formé l'éclairage électrique. 

Nous l'avons modernisé et approprié aux besoins 
de la maison. Nous avons aussi établi, dans la plus 
grande partie de l'établissement, le chauftage central. 

Si nous considérons les sommes qui ont êté dépen- 
sées pour Cempuis depuis neuf ans, nous pouvons 
voir que, sans tenir compte des dépenses ordinaires 
d'entretien. qui s'élèvent à 135.000 francs, le Dépar- 
tement a consacré 946.000 francs à des aménage- 
ments, à des reconstructions et à des réparations. 
On ne peut donc pas nous reprocher d'avoir négligé 
de faire pour cette maison tout ce que nous devions 
faire, à moins de la démolir pour la reconstruire. 

Nous avons d'ailleurs l'intention de continuer. 

Tout à l'heure, notre collègue M. Joly citait un 
certain nombre de transformations à opérer. Ces 
transformations sont décidées ; prochainement, je 
vous demanderai des crédits notamment pour le 
remplacement des lavabos, la transformation de 
quatre chambres que nous avons l'intention de 
mettre à la disposition du personnel. En principe 
aussi, est décidée la reconstruction des ateliers et 
nous attendons, pour vous demander de voter les 
crédits, le projet que doit nous présenter l'Admi- 
nistration. 

M. Chapelain nous a parlé de la mauvaise impres- 
sion que l'on ressent à la vue des bâtiments de 
Cempuis. x 

Messieurs, ces bâtiments remontent pour la plupart, 
comme je vous le disais, à soixante, soixante-dix ou 
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Plus nous serons nombreux, plus nous serons forts. 


quatre-vingts ans : ils ne peuvent donc être comparés 
à ceux de Vitry, qui viennent d'être construits ; 
néanmoins, avec les réparations que nous y avons 
faites, avec celles que nous devons y faire encore, 
ces bâtiments ne sont pas aussi délabrés qu'on veut 
bien le dire et ils peuvent encore rendre de grands 
services. 

Mais quoi que nous fassions — à moins, comme 
ais à l'instant. de reconstruire entièrement 
ments — jamais Cempuis ne sera un de ces 
établissements modèles que nos collègues semblent 
désirer. 

Le réfectoire, 
collègue M. Joly 
prisonniers... 


dont se plaignait tout à Fhenre 
et dans lequel il a cru voir des 


M. Jory. — Je ne me suis pas plaint du réfectoire, 
mais de l'aspect des élèves. 


M. Lovis ResavLr. — C'est une salle qui ressem- 
ble beaucoup aux préaux de nos écoles, dans les- 
quels nos enfants prennent leurs repas. Quant aux 
vêtements des enfants, ma foi, ce sont des vêtements 
à peu près semblables à ceux que portent tous les 
jours les enfants des quartiers excentriques de Paris. 

M. CHAPELAIN. C'est le tablier noir qu'il faudrait 
supprimer, car il est anti-hygiénique. 


M. Louis RExaULT. — Quand les enfants des 19*et 

arrondissements, par exemple, vont à l'école, ils 
ne portent certainement pas leurs vêtements du 
dimanche. Je dois dire, d'ailleurs, que, l'an dernier, 
nous avons demandé au Conseil général des crédits 
assez importants pour la transformation de luni- 
forme, pour les garçons et pour les filles, 35.000 francs 
ont été dépensés en 1928 : une somme égale est pré- 
vue pour 1929, jusqu'a transformation complète de 
l'habillement des trois c-nts enfants. 

Je crois t exagéré de vouloir habiller nos 
enfants de Cempuis mieux que ceux de nos écoles 
et leur faire mettre tous les jours, rien que parce 
qu'une personne étrangère pourra venir les voir, les 
vêtements plus élégants que les autres enfants por- 
tent seulement le dimanche. 

En ce qui concerne les lavabos, je viens de vous 
le dire, la Commission administrative, dans sa der- 
nière réunion, a décidé de supprimer ceux qui exis- 
tent et de les remplacer par des lavabos plus mo- 
dernes et en plus grand nombre. 

Quant au préau, il a été construit d'une façon éco- 
nomique. Je me rappelle avoir alors félicité le direc- 
teur des services d'Architecture, non parce qu'il 
nous dennait un préau exigu, mais parce que, pour 
une construction qui devait à l'origine servir à abri- 
ter des enfants pendant quelques instants les jours 
de pluie, les services techniques étaient parvenus à 
réduire la prévision de 240.000 francs que la Com- 


mission administrative trouvait à juste titre trop 
élevée. 
D'ailleurs, à cette oque, les entants pouvaient 


s'abriter autre part que dans le préau en temps de 
pluie. 11 y avait en outre la salle de gymnase, que 
nous allons supprimer pour construire à sa place 
les nouveaux ateliers du bois et du fer. Ce gymnase 
avec le préau était très suffisant. 

Il est évident que, supprimant le sgvmnase pour 
installer des ateliers, nous devrons agrandir le 
préau et le mettre en état de rendre tous les servi- 
ces que rendait dans le passé la salle de gymnase, 
c'est-à-dire de servir de salle de réception, de cinéma, 
de distribution de prix, etc. 

Tout à l'heure, j'ai entendu lancer dans la discus- 
sion le nom de l'Orphelinat de Vitry. 

Ces deux orphelinats ne peuvent pas être compa- 
rés. Il est regrettable qu'on veuille trop souvent, de 
€empuis et d'autres établissements départementaux, 
jeter un regard sur Vitry. Jamais, quoi que nous fas- 
sions, l'établissement de Cempuis ne sera l'équ 
lent de celui de Vitry 


M. CuapeLaix. — On demande seulement à le ren- 
dre plus gai. 

M. Francerre, rapporteur général du budget. — 
L'établissement de Vitry est neuf, tandis que celui 
de Cempuis est plus ancien. 

M. Louis Rexauzr. — A Cempuis, il y a 300 en- 
fants que nous gardons de 4 à 16 ans. A Vitry, il 
y a une école primaire de garçons, une école pri- 
maire de filles, une école maternelle, une école pro- 
fessionnelle et des cours commerciaux. D'école pro- 
fessionnelle et de cours commerciaux, vous ne pou- 
vez avoir l'intention d'en créer à Cempuis 

A l’école professionnelle de Vitry, il y a 200 
enfants ; il y en aura 300 l'an prochain. A Cempuis, 
nous avons pour suivre les cours du fer et du bois, 
45 garçons environ répartis dans les deux ateliers ; 
pour les cours de couture, de blanchissage et de re- 
passage, nous avons une trentaine de jeunes filles. 
Ces quelques indications vous montrent qu'il n'y a 
aucun rapport à établir entre les deux établissements. 

Pour terminer, je vous répèterai ce que je vous ai 
dit en débutant. Pour opérer certaines transforma- 
tions que réclame notre collègue M. Joly, après d'ail- 
leurs la Commission administrative de l'établis- 
ement, nous attendons le projet qui doit nous être 
fourni par l'Administration. 

Ce projet, nous l'examinerons avec l'intention de 
continuer de faire dans l'avenir ce que nous avons 
fait dans le passé, c'est-à-dire d'utiliser dans les meil- 
leures conditions possibles un établissement évidem- 
ment fort ancien, mais qui peut rendre encore de 
grands services. Il me semble que personne ne 
puisse songer à détruire les bâtiments’ actuels et à 
dépenser 30 millions pour leur reconstruction. Avec 
une somme beaucoup moins élevée, on peut faire de 
l'Orphelinat Prevost une maison suffisamment con- 
fortable pour les enfants que nous avons assumé la 
charge de préparer à l'existence. 


M. Camuze-Rexatir. — l! ne faudrait pas que 
pour les nouvelles constructions qui vent ètre édi- 
fiées à l'établissement de Cempuis, on commette 
l'erreur qui a été commise pour le préau couvert 
qu'on a élevé au milieu de la cour. 

On a dépensé beaucoup d'argent pour ce préau 
couvert, dont aujourd'hui on ne peut se servir. Plu- 
sieurs membres de la Commission avaient protesté à 
ce moment en déclarant qu'il était trop petit Comme 
on n'avait pas les crédits nécessaires, on lui a donné 
des dimensions insuffisantes, 

Il faut mettre à la disposition de l'Administration 
des crédits nécessaires pour que ce qui doit être fait 
soit bien fait. 

Cest pourquoi, j'appuie les observations qui ont 
été présentées tout à l'heure par M. Joly et par M. 
Chapelain. 

Une erreur a été commise. Il ne faut pas la re- 
commencer. 


M. Louis Rexauzr. — A l'époque. ce n'était peut- 
être pas une erreur. 
M. Camsr-Rexauur. — Si, puisqu'on ne peut pas 


se servir du préau qui a été construit. Or, on avait 
-présenté un autre projet qui était très bien étudi 


M. Louis RexauLr. — Ce projet était un peu trop 
coûteux. D'ailleurs, si le mode de construction adopté 
est différent du projet primitif les dimensions sont 
les mêmes. a 

Je suis, d'ailleurs, de votre avis quand vous 
déclarez qu'il faut, soit donner au préau actuel des 
dimensions suffisantes, soit construire une salle qui 
réponde à tous les besoins : gymnastique, cinéma, 
réception, etc. 


M. LE Direcreur pu MATÉRIEL ET DES SERYICES 
ADMINISTRATIFS DE L'ENSEIGNEMENT. — J'en arrive àla 
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question de l'Orphelinat de Cempuis qui est plus 
délicate et à lagnelle M. Joly a donné un aspect 
particulier. 

Je ne puis vraiment pas laisser passer sans élever, 
au nom de l'Administration, une réserve formelle, 
au tableau qu'a tracé M. Joly de l'établissement de 
Cempuis ; l'excuse de M. Joly est certainement qu'il 
ne connaît pas bien l'établissement. Il l'a décou- 
vert, en effet, le $ novembre dernier ! C'était par 
une maussade journée d'automne et il est probable 
que la faitigue de la route, la désagréable tempé- 
rature. 

M. Jouy. — Monsieur le D:recteur, je n'étais nulle- 
ment fatigué par la route et j'ai l'intention, quelle que. 
soit la longueur du trajet, de retourner à Cempuis 
pour voir si vous allez tenir les engagements que 
vous prendrez, je pense, tout à l'heure. 

M. Le Directeur pu MATÉRIEL ET DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS DE L'ENSEIGNEMENT. — Vous ferez bien, 
en effet, de retourner à Cempuis pour avoir une 
connaissance plus approfondie de l'établissemen: 
car je ne puis, je le répète, attribuer qu'au mauv: 
temps qu'il faisait ce jour-là l'impression que vous 
avez rapportée de votre visite ! 

Je remercie tout de suite M. le rapporteur Louis 
Renault du concours que, par avance, il m'a apporté. 
En effet, si les critiques de M. Joly étaient le moins 
du monde justifiées, ce ne serait pas l'Administration 
seule qu'il faudrait incriminer, mais aussi la Com- 
mission administrative de l'établissement, présidée 
par l'honorable M. Chausse, qui, depuis de longues 
années, veille sur l'orphelinat et y a apporté pro- 
essivement, toutes les amélioration irables et 
compatibles avec l'état des finances départementales. 


M. CnapeLaixs. — La Commission ne dispose pas 
des crédits nécessaires. 


M. Le DirecTEUR pu MATÉRIEL ET DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS DE L'ENSEIGNEMENT. — J'ai précisé 
« compatibles avec l’état des finances départemen- 
tales ». Cependant, je suis persuadé que la Commis- 
sion administrative de l'établissement et la 5e Com- 
mission du Conseil général n'auraient pas hésité à 
demander à cette Assemblée l'effort nécessaire, s'il 
leur était vraiment apparu que cet effort fùt indis- 
pensable, et que le Département laissait Cempuis 
dans l'état lamentable décrit par M. Joly. 


. Non, Messieurs, il n'y a, vı ment là. rien de 
fondé. 

M. Jour. — Et le préau ? et les lavabos ? et les 
ateliers ! 

M. u ET DES SERVICI 


ADMINISTRATIFS DE L'ENSEIGNEMENT. — ..… pour ceux 
qui connaissent l'établissement. Ils pourront vous 
dire combien, sous l'active et intelligente direction 
de M. Canioni, cet établissement a prospéré depuis 
quelques années, et combien la vie matérielle de nos 
enfants y est agréable et familiale. 

M. Joly a parlé longuement du vêtement des 
enfants, et il a indiqué d'autre part une série d'amé- 
liorations qui lui paraissent urgentes et désirables. 
Je comprends très bien qu'il se soit hâté de porter 
„ces questions à la tribune du Conseil général, car il 
me permettra de lui dire qu'il a enfoncé des portes 
ouvertes ! 

1) était grand temps en vérité, qu'il en parlât, car 
il avait appris, au cours de la visite même qu'il a 
faite avec nous le $ novembre dernier, que toutes 
ces questions allaient être résolues dans un très bref 
délai ! 

M. Jory. — Comme vous avez résolu la question 
du pavage du chemin et celle des cuvettes où les 
enfants ne peuvent même pas prendre les soins de 
propreté élémentaire. J'ai assisté à une discussion 
tout à fait curieuse au sujet de ces cuvettes. Vous y 
assistiez. Je n'insiste pas. C'est pourquoi je me 


plains de la négligence dont on a fait preuve, pour 
apporter à l'établissement de Cempuis les améliora- 
tions nécessaires. 

M. Le Direcreur pu MATÉRIEL ET DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS DE L'ENSEIGNEMENT. — : Pour une fois 
que vous êtes venu à Cempuis, vous avez justement 
assisté ce jour-là à une importante réunion de la 
Commission administrative, et vous avez pu consta- 
ter que toutes les questions que vous venez de sou- 
lever faisaient l'objet des préoccupations de la Com- 
mission et qu'on venait de décider sur place, les 
améliorations que vous souhaitez aujourd'hui. 


Vous avez parlé des lavabos. ILnY a, en effet — 
ce n'est ni scandaleux ni horrifique — que vingt 
lavabos pour quarante enfants. 

M. Jouv. — Vingt cuvettes qui ne fonctionnent 


M. Le Directeur pt MATÉRIEL ET DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS DE L'ENSEIGNEMENT. — On vous a di 
qu'on allait transformer ces lavabos. C'est une affaire 
décidée. Nous n'attendons plus que l'établissement 
du projet. 

Vous avez ensuite parlé du préau. M. Louis Re- 
nault vient d'expliquer d'une façon très claire que 
ce préau, s'il est en effet de dimensions trop exiguês, 
se conjugue avec un gymnase qui sert à la même 
destination. Le gymnase et le préau représentaient 
à eux deux une superficie suffisante pour abriter 
tous les enfants. 

Aujourd'hui, nous décidons de supprimer le gym- 
nase pour construire, sur son emplacement, les nou- 
veaux ateliers. Il est entendu que, le gymnase dis- 
paru, le préau devient alors insuffisant, et nous 
allons envisager son extension. 

C'est une affaire de bon sens et nous y 
résolus avant votre intervention. 

Vous avez parlé également des ateliers. Je re- 
connais qu'ils sont vétustes et que leur outillage est 
assez sommaire. Nous avons décidé qu'ils seraient 
transformés et reconstruits. La Commission a déter- 
miné sur place des emplacements mieux appropriés 
Il a été entendu que les ateliers seraient reconstruits 
sur l'emplacement et sur le terrain voisin, afin de 
doubler leur emplacement actuel 

L'emplacement libéré par les anciens ateliers du 
bois et du fer serait attribué à l'atelier de repassage 
dont la surface serait également doublée. La salle de 
dessin doit être également déplacée et doublée. 

Toutes les questions seront donc résolues dès que 
les projets seront dressés, puisque la Commission 
l'a décidé le $ novembre. Il faut tout de même à 
l'Administration le temps matériel de dresser les 
projets d'exécution. Ceux-ci vous seront présenté 
Je suis certain que le Conseil général n’hésitera pa: 
à les doter. 

Mais il ne faut pas nous reprocher aujourd'hui de 
n'avoir pas songé plus tôt à ces transformations. 
Notamment pour le préau, vous dites qu’en 1926, on 
Ta fait trop petit. C'était à une époque — jen 
appelle à M. Renault et à M. Chausse — où, étant 
donné la situation financière générale, l'Administra- 
tion s'efforçait de comprimer tous les devis et de 
limiter les dépenses au strict minimum. 


étions 


M. Jour. — C'est bien ce dont je me plains. 


M. Le Directeur pu MATÉRIEL ET DES SERVICES 
avmnasreatirs pe L'EnseiGnemenr. — C'était une con- 
signe générale à laquelle tout le monde avait le 
devoir de se plier. 

M. Joux. — Maintenant, cela vous coûtera plus 
cher. Je vous avais demandé d'examiner l'ensemble 
des travaux à exécuter à Cempuis. On s’est opposé 
à la discussion d'ensemble au sein de la Commis- 
sion, Vous avez dit vous-même qu'il fallait les exa- 
miner dans le détail seulement et détail par détail. 
Je prétends qu'il faut envisager dans l'ensemble 
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nécessaires 


l'exécution des travau 
cest l'objet de mon intervention. 


à Cempuis et 


M. Le Directeur nu MATÉRIEL ET DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS DE L'ENSEIGNEMENT. — Je vous dirai 
tout à l'heure mon sentiment sur l'utilité d’un pro- 
gramme d'ensemble ; pour le moment, je répète 
Qu'en 1926, on avait le devoir absolu de comprimer 
toutes les dépenses, y compris celles de Cempuis. 
La Direction de l'Architecture l’a fait et j'estime 
qu'elle a bien fait. Il est trop simple de venir dire : 
ce qu'on n'a pas fait en 1926 coûtera plus cher à 
exécuter en 1929 ou en 1930! On peut le dire de 
tous les travaux 

Tous les travaux que vous ferez désormais, qu'il 
s'agisse de ceux du Métropolitain, des lotissements, 
de la viabilité, ou de la construction d'écoles, tous 
les travaux que vous pourrez faire en 1930. en 1931 
en 1932, vous auriez certainement pu les fi ire 
meilleur marché il y a quelques années. Est-ce à 
dire que vous auriez dù exécuter dans le passé tous 
les programmes que vous réaliserez dans le siècle à 
venir ? 

M. Bes 
parler. 


omnes. — C'est une raison pour ne pas en 


M. Jour. — Vous n'allez pas mettre un siècle pour 
réaliser les améliorations que j'ai demandées pour 
Cempuis. Je pense que l'année 1929 ne se passera 
pas sans qu'elles aient été faites. 


M. Fraxcerre. rapporteur général du budget. — 
Monsieur le Directeur, si vous posez une pareille 
question à M. Joly, je suis étonné qu'il ne vous 
réponde pas affirmativement, car il est partisan de 
mettre les bouchées doubles, de réformer et de cons- 
truire aussitôt que possible. 


M. Besouges. — Íl estime qu'il faut réaliser. 


M. ce Direcreur pu MATÉRIEL ET DES SERVICE: 
apmisistRatirs DE L'EnsriGnemenT. — Cela simpli- 
fierait certes la tâche de votre rapporteur général du 
budget si tout ce qui reste à faire était déjà fait ! 


M. Annré Gavot. — Et si cela coûte plus cher 
qu'il y a deux ans ? 

Mu Direcreur pu MATÉRIEL ET DES SERVICES 
ANDSINISTRATIFS pe L'ENSEIGNEMENT. — Ceci dit, j'es 


time qu'un programme d'ensemble est tout à fait 


inutile à Cempuis. Comme l'a fort bien dit M. Lou: 
Renault, il ny a pas lieu d'établir un programme 
d'ensemble, car le seul programme d'ensemble con- 
sisterait en la circonstance à raser la maison et à la 
reconstruire. 

M. Joly parle toujours de Cempuis par compa- 
raison avec Vitry. On n'a pas le droit de dire, Mon- 
sieur le Conseiller, que le Département a avantagé 
Vitry au détriment de Cempuis ou a fait à Vitry ce 
qu'il a négligé de faire à Cempuis. 

Il faut considérer l'ensemble des orphelins qui ont 
droit à la sollicitude du Département. Celui-ci ne 
disposait pour eux que de Cempuis, établissement 
ancien, insuffisant, mal conditionné. Il a est mé qu'il 
devait faire un grand effort pour tous les orphelins 
et il a contruit un autre orphelinat. 

Il a créé un établissement modèle que vous admi- 
rez tous. Il l'a établi à Vitry parce qu'il n'avait pas 
les moyens de le réaliser à Cempuis où il n'y avait 
ni les bâtiments ni les emplacements nécessaires. 

D'ailleurs, même si on avait eu l'emplacement et 
les crédits, il n'aurait pas été indiqué de construire 
un tel établissement à Cempuis, localité éloignée de 
Paris, et pour laquelle les moyens de communication 
sont très difficiles. 


M. Jour. — Je ne vous demande pas de faire à 
Cempuis un établissement semblable à celui de 
Vitry: je vous demande simplement de ne pas le 
laisser tomber en ruines. Je vous prie aussi de don- 


Soyez gais pour ètre aimables... 
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der aux orphelins de cette maison le confort néces- 
saire. Jusqu'à présent, ils ne l'ont pas. 

L'établissement est dans un état de délabrement 
regrettable. $ 

M. Le Directeur pu MATÉRIEL ET DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS DE L'ENSEIGNEMENT. — Je conteste 
qu'il soit aussi délabré que vous le dit 

Nous avons dépensé à Cempuis, depuis la guerre, 
près d’un million de travaux ; nous avons mis l'élec- 
tricité, le chauffage central, qui n'existe pas encore 
dans vos écoles parisiennes ; vous le savez par un 
débat récent au Conseil municipal. Nous avons amé- 
nagé de nouvelles chambres pour le pérsônnel. amé- 
lioré le réfectoire et les lavabos ; nous avons fait un 
préau, devenu trop petit aujourd'hui, je le sais, nous 
Allons prochainement reconstruire les ateliers, un 
gymnase. Les enfants ont, à Cempuis, je vous 
l'affirme, une vie agréable et familiale. Ils vont en 
vacances à la colonie de Mers. Leur existence n'est 
nullement dépourvue d'agréments: ils ont notam- 
ment une fanfare tout à tait remarquable. 


M. Axpré Gavot. — Il faut l'amener ici 


M. Le DIRECTEUR DU MATÉRIEL ET DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS DE L'ENSEIGNEMENT. — On l'a amenée 
à l'Hôtel de Ville lors d'une des dernières réceptions 
des municipalités de banlieue, et elle a été applaudie 
par tous ceux qui l'ont entendue. Cette fanfare, 
dirigée par un chef éminent, contribue à donner à 
Cempuis la gaité que l'on doit souhaiter dans un 
établissement consacré à l'enfance déshéritée. 


M. Jour. — La fanfare n’a rien à voir avec l'état 
des b: 


M. ve Durecreur pu MYTÉRIEL ET DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS DE L'ENSEIGNEMENT. — Non, mais elle 
tient une place dans la vie qu'on mène à Cempuis. 

M. Josy. — Vous n'allez pas étouffer ma réclama- 
tion concernant les lavabos sous les cuivres de la 


fantare. (Sourires). 

M. AxnRé Gavor. — lci on aime le chant et la 
musique. 

M. Le Direcreuk pu MATÉRIEL ET DES SERVICES 


ADMINISTRATIFS DE L ENSEIGNEMENT. — Vous n'avez 
pas parlé seulement des bâtiments. Or, il faut abso- 
lument que les familles de nos orphelins qui pour- 
ront lire ce débat au « Bulletin municipal » sachent 
bien que le tableau que vous avez fait est totalement 
inexact : il faut qu’elles sachent que leurs enfants ne 
sont pas traités comme des prisonniers. (Très bien !) 


— M. Jory. 


M. Le Dieecreur pU MATÉRIEL ET DES SERVICES 
aomtmisreaTIrs DE L'ENseiGnemEnxT. — Les enfants 
vivent à Cempuis d'une façon agréable et familiale. 


J'ai été modéré dans mes critiques. 


M. Jory. — Je wai pas dit que l'éducation n'était 
pas familiale, j'ai dit que la maison avait l'aspect 
d'un établissement pénitentiaire. 


M. ce Dieecreur pU MATÉRIEL ET DE: VICES 
ADMINISTRATIFS DE L'ENSEIGNEMENT. — C'est contre 
cette expression que je proteste. Cempuis n'est pas 
un établissement pénitentiaire, et nen a nullement 
l'aspect. J'ai ici, dans mon dossier, une brochure 
illustrée qui a été éditée à l'occasion de l'exposition 
de 1900, et qui est consacrée à l'Orphelinat Prevost. 
Je la tiens à votre disposition car vous pourriez 
voir que l'établissement a un aspect très riant, et, 
depuis 1900, il a été très amélioré ! 

Vous y trouverez des vues des ateliers, des salles 
d'études, des jardins, des cuisines qui montrent que 
cette école n'a vraiment rien d'un établissement 
pénitentiaire. 

Quant au costume, auquel je reviens, comme vous 
l'a dit M. Louis Reuault, vous avez vu les enfants 
un jour de semaine, ils n'avaient pas naturellement 
jeur costume du dimanche. Mais ce n'est pas à la 


s 
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Vous êtes membre actif. 


suite de votre dernière visite, c'est il 


va un an que 


nous avons décidé de transformer l'uniforme qui 


vère. 


paraissait trop s 


M. Jory. — J'ai dit qu'il fallait habiller les enfants 
autrement en semaine, puisque vous reconnaissez 
qu'ils ne peuvent pas porter le même uniforme que 
le dimanche. Vous me donnez, ainsi, implicitement 
raison, lorsque je vous demande d'étendre à la se- 
maine la transformation du costume. 


M. LE DIRECTEUR DU MATÉRIEL ET DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS DE L'ENSEIGNEMENT. — Ni e dites 
pas que j'ai reconnu par avance que vous aviez rai 
son, car je pense, très sincèrement, que vous n'avez 
raison sur aucun point. Nous avons estimé qu'il est 
souhaitable de donner à ces enfants, pour le 
dimanche, et notamment pour les jours où ils vien- 
nent à Paris, dans leur famille un costume plus 
seyant, plus coquet que celui qu'ils porient. 


M. Jouv.— Celui que vous leur avez donné n'est 
ni coquet ni seyant. 


M. LE DIRECTEUR DU MATÉRIEL ET DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS DE L'ENSEIGNEMENT. — Vous ne l'avez 
pas vu! Nous avons fait cette transformation par 
étapes, en commençant par les grands enfants et les 
jeunes filles qui étaient sur le point de quitter l'éta- 
blissement, afin de leur permettre d'emporter en 
quittant l'orphelinat un costume agréable — et qu'elles 
pourront parfaitement continuer à porter. 


M. Jour. — Procédez par étapes ; c'est ce que je 
vous demande. 


M. LE DIRECTEUR DU MATÉRIEL ET DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS DE L'ENSEIGNEMENT. — Nous avons fait 
un tiers de la transformation cette année, nous 
ferons le reste l'année prochaine. Tout récemment, 
au Conseil municipal de Paris. on demandait l'ins- 
tallation dans toutes les écoles, du chauffage central 
en une année ; c'est une utopie. . 


M. AxprÉé Gavot. — Non, un désir. 


M LE DIRECTEUR DU MATÉRIEL ET DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS DE L'ENSEIGNEMENT. — On ne peut pas 
davantage exécuter à Cempuis un programme d'en- 
semble qui coûterait plusieurs millions, et qui ris- 
querait faute de crédits, de rester dans les carton 
La Commission administrative a jugé plus expédient 
de faire chaque année un effort continu mais raison- 
nable. 

Nous avons pris, depuis 1921, toutes les mesures 
pour réparer d'abord les d l'éta- 
blissement par la guerre, et l'occupation militaire. 
Nous avons apporté ensuite des améliorations pro- 
gressives. dans la mesure où nous le permet la s 
tuation financière du département, car il ny mal- 
heureusement pas que Cempuis qui doive retenir 
l'attention du Conseil général et du rapporteur géné- 
ral du budget. 


M. Jory. — Je ne vous demande pas de consacrer 
tout le budget du Département à- l'Orphelinat de 
Cempuis. Je suis plus modeste que cela. 


M. e Directeur pu MATÉRIEL ET Des 
ADMINISTRATIFS DE L'ENSEIGNEMENT. — Je vo 
que Cempuis, proportionnellement à son importance, 
a reçu sa part de crédits. 


M. Jory. — Vous trouvez que 300 enfants qui s 
traités comme je l'ai dit ont reçu leur part ? 


ont 


M. Le Directeur pu MATÉRIEL ET DES Srryices 
ADMINISTRATIFS DE L'Exsercxemexr, — L'Orphelinat a 
reçu sa part dans le budget du Département. Dans 
ce budget, que vous établissez vous-mêmes, il v a 
une part pour les services départementaux de l'En- 
seignement, et dans les crédits affectés à ces servi- 
ces, il y a une part pour l'orphelinat Prevost. Nous 
utilisons au mieux les crédits mis à notre dispo- 


sition. Si vous nous donnez des crédits plus impor- 
tants, nous les utiliserons. £ 

M. Joiv.— Nous vous donnons les crédits que 
nous demande: 


M. Fiaxcerre, rapporteur général du budget. — 
Je peux dire à M. Joly comme à M. le Directeur 
des services administratifs de l'Enseignement que. 
depuis que j'ai l'honneur d'être rapporteur général 
du budget du Département, je n'ai jamais réduit les 
crédits qui m'ont été demandés en faveur de l'Or- 
phelinat de Cempuis. 


M. Jour. — J'enregistre les paroles de M. le Rap- 
porteur général. Puisqu'il n'a pas réduit les crédits. 
é'est donc que ceux qu'on lui a demandés étaient 
insuffisants. 

M. Le Directeur pe MATÉRIEL ET DES SERVICES 
ADMINISTRATIFS DE L'ExsEIGNEnBNT — C'est inexact 
Il ne suffit pas qu'on n'ait pas réduit les crédits 
pour que vous puissiez légitimement en tirer cette 
conclusion. L'Administration a. en effet, le devoir de 
pourvoir à tous les besoins du Département. et 
non pas seulement aux besoins de l'Orphelinat de 
Cempuis. Nous avons demandé chaque année, pour 
Cempuis, les crédits qui nous ont paru compatibles 
avec la situation générale du budget. 

M. Axpré Gavor. — La déclaration de M. le Rap- 
porteur général du budget vous autorise désormais, 
Monsieur le Directeur, à majorer les crédits puisqu'il 
s'engage à ne pas les réduire. 

M. Lovis Rexaurr. — Les crédits prévus pour 
l'Orphelinat de Cempuis en 1929, sans compter les 
dépenses extraordinaires, s'élèvent à 1.941.000 franc 
pour 300 enfants, soit une dépense de 6.500 franc: 
par enfant. P 


M. Jory. — Et vous croyez que c'est beaucoup. 


M. Besomnes. — Quelle que soit la dépense, nos 
orphelins méritent, en toute hypothèse, la sollici'ude 


du Conseil général de la Seine. 
M. ue Direcreue pe MATÉRIEL ET DES SERVICE 
ADMINISTRATIFS DE L'ENSEIGNEMENT. — Mais, je puis 


vous donner un chiffre qui vous fera voir que les 
orphelins de Cempuis ne sont pas sacrifiés par rap- 
port aux autres 

I s'agit du prix de journée. Il est très difficile 
d'établir exactement un prix de journée. mais. en 
tout cas, on peut faire des comparaisons en prenant 
des prix établis sur les mêmes bases Le prix de 
revient d'une journée d'orphelin à Cempuis est de 
15 fr. 83. Il est presque le même qu'à l'Institut des 
sourds-muets d'Asnières, où il est de 13 fr. 87. Ce 
prix, établi sur les mêmes bases, est, à Vitry. de 
10 fr. 93. Donc, quand vous consacrez 10 fr. 93 à un 
de vos pupilles de Vitry, vous donnez 15 fr. 83 pour 
celui que vous entretenez à Cempuis. Vous ne pou- 
vez donc dire, à aucun point de vue, que les enfants 
de Cempuis n'ont pas obtenu toute la sollicitude du 
Département. 

M. 
qu'on peut dire, c'est qu'avec un tel pri 
devrait bien faire les choses. 


ANCETTE, rapporteur général du budget. - Ce 
par tête. on 


M. ue Dixecrecr pe MATÉRIEL ET DES SERVIC 
ADMINISTRATIFS DE L'ExseiGxemenr. — Il faut tenir 
compte de ce que c'est un vieil établissement. 


M. Fiaxcerre, rapporteur général du budget. — Si 
une famille ouvrière dépensait 15 fr. $3 par jour 
pour un enfant, je vous assure qu'il serait bien 
entretenu. 


s frais d'éducation. 


M. Cnausse. — Il faut ajouter l 


. Fiancerre, rapporteur général du budget. — 
Bien entendu, mais j'en fais état. 


M. Le Direcreur pu MATÉRIEL ET DES SERVICES 
YDMINISTRATIFS DE L'ENSEIGNEMENT. — Je viens de 
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dire que ce chiffre paraît élevé, et qu'il est nécessai- 
rement élevé parce qu'on a affaire a un vieil établis- 
sement, difficile à entretenir. Mais, tout compris, 
avec l'enseignement, ce chiffre, établi sur les mêmes 


bases pour les divers établissements est de 15 fr. 83 
pour Cempuis, de 15 fr. $7 pour Asnières et de 
10 fr. 93 pour Vitry. En ettet, il est évidemment 


moins coûteux d'élever un enfant dans un établ 
ment tout neuf comme Vitry. 

Je m'excuse, Messieurs, si j'ai donné à ma réponse 
un caractère un peu vif. C'est que. vraiment, je tenais 
à ce que les familles des orphelins de Cempuis ne 
restent pas sous l'impression qu'auraient pu laisser 
dans leur esprit les observations de M. Joly qui, je 
le répète, me paraissent tout à fait inexactes. 

M. Jory. 


M. Cuausse. — Messieurs, je ne sais pas quelle 
idée s'était faite notre collègue M. Joly de la maison 
de Cempuis, pour l'avoir trouvée si délabrée, si 
répoussante et si désagréable. 

Elle n’est pas si désagréable qu'on pourrait le 
croire à l'énoncé des griefs formulés à cette t 
La preuve, c'est que nos anciens et nos anciennes 
élèves, quand’ ils sont dans le malheur, nous adres- 


se- 


Eiles sont toutes exactes. 


sent fréquemment leurs enfants, et qu'on trouve 
parfois, plusieurs frères et sœurs envoyés successi 


vement dans notre établissement. 

Sans doute, si vous comparez des bâtiments cons- 
truits il y a de nombreuses années avec des cons- 
tructions neuves, vous y trouverez un aspect moins 


agréable. Prenez les maisons de la rue de Rivoli, qui 
sont très bien, et comparez-les, même aux maisons 
ouvrières que nous construisons tous les ans : celles- 


ci vous paraîtront plus gaies parce qu'elles sont plus 
récentes. 

Il y a à Cempuis deux groupes de constructions 
les constructions neuves, je n'en parle pas. C'était 
notre rôle d’outiller l'établissement de tout ce qui 
lui est nécessaire. On à construit un bâtiment très 
important sur le haut du terrain qui est un peu en 
déclivité. Ce bâtiment, qui date de vingt ans, n'est 
plus, sans doute, de la première fraicheur, mais il 
est très habitable. 

Quant aux vieux bâtiment à une 
certaine distance de la route et parallèles à celle-ci. 
De quelle époque datent-ils, je ne saurais le dire. 
Mona Saus souvenez qie M, Prevoer avait dès {86i 
hébergé des enfants et des vieillards. Peut-être ces 
bâtiments ont-ils été édifiés vers cette époque. Ils ne 
sont pas aussi plaisants à l'œil que les nouveaux. 
Ils ne sont pas en bêton 


M. AxDRÉ Gavot. — 
armé. 


M. Causse. — Mais je vous assure que je n'ai 
pas l'impression qu'a exprimée M. Joly, que ces bâti- 
ments sont délabrés 

Comme tous les vieux édifices. ils ont besoin d'en- 
tretien, de grosses réparations, ce n'est pas douteux. 
Nons y avons pourvu, nous avons même réalisé des 
installations nouvelles. Il n'y avait pas d'infirmerie 
convenable, nous en avons fait établir une dans les 
anciens bâtiments. L'aspect n'en est pas engageant, 
mais le service est assuré de façon convenable, 

Les ateliers sont insuffisants. Nous l'avons reconnu 
depuis fort longtemps, et la dernière réunion de la 
1% Commission avait précisément pour but d'exa- 
miner l'endroit où on devait les reconstruire. 

La chose a été, non pas décidée, car la Commis- 
sion n'a pas de pouvoir de décision, mais examinée 
et nous avons étudié sur place les emplacements 
que devaient occuper les atetiers projetés. 

Messieurs, ce qu'on semble nous reprocher, c'est 
de ne pas démolir les vieux bâtiments pour installer 
de toutes pièces des bâtiments nouveaux. Je ne suis 
pas de cet av 

Un bâtiment qui existe et qui peut encore héber- 
ger ses habitants me paraît devoir être conservé et, 


avant de le remplacer complètement pour faire quel- 
que chose de comparable à l'établissement de Vitry 
je suis d'avis d'utiliser les locaux existants 


M. CnapeLaix. — Notre intervention avait simple- 
ment pour but de demander à l'Administration de 
hâter les transformations qui s'imposent. 

M. Cnausse. — Je ne m'en plains pas et vous 
savez quel est mon sentiment. Malheureusement, le 
Conseil général a d'autres services à assurer, d'au- 
tres écoles à pourvoir. 

On nous a accusés de lésiner’: c'est affaire d'ap- 
préciation. En réalité, nous agissons dansles limites 
des ressources inscrites au budget. “7 


M. Francette, rapporteur général du budget. — 
Evidemment !- 


M. Cuausse. — Le préau a été construit un peu 
juste; il était déjà trop juste à cette époque; il 
l'être encore davantage parce que, comme on l'a dit, 
il était en supplément d'un autre local. Tel quel, il 
n'en constitue pas moins une amélioration apprécia- 
ble sur ce qui existait antérieurement. 

Nous avons installé aussi, comme on la rappelé, 
l'éclairage électrique et le chauffage central; nous 
avons retiré les élèves, réduits à manger dans le 
sous-sol du bâtiment qu'on considère comme délabré. 
pour les installer dans le bâtiment neuf, 

Saus doute, on n'a pas reconstruit complètement 
l'établi-sement. Si nous avions été en présence d'un 
terrain nu, nous aurions sans doute opéré de toute 
autre façon, mais nous avons des bâtiments utilisa- 
bles, et il ne vient jamais à l'idée d’un propriétaire 
de raser la maison qu'il possède sous prétexte d'en 
avoir une autre mieux construite et mieux organisée. 


M. Besouses. — A l'heure présente, pourtant, les 
propriétaires ne se privent pas de démolir des habi- 


tations encore très logeables pour en reconstruire 


d'autres, et à quel prix! 


M. Causse. — Voudriez-vous donc reconstruire 


entièrement Cempuis ? 

M. Jouy. — Ce n'est pas l'objet de notre interven- 
tion. 

M. Cuaussi - Par conséquent, vous êtes d'avis 


comme nous, d'effectuer des améliorations. Ce qui 
nous divise, c'est le rythme des crédits à engager. À 
vous entendre, il aurait fallu dépenser toujours sans 
tenir compte de l’état du budget. 

Nous n'avons pas cru pouvoir procéder ainsi: nous 
avons pensé qu'il fallait aller progressivement. Nous 
ne cessons d'améliorer ce qui existe, et la maison se 
transforme tous les ans, par suite des additions et 
des perfectionnements que nous y apportons. 

En ce qui concerne les lavabos, il est apparu, lors 
de la dernière réunion de la Commission, qu’on n’en 
avait pas remplacé la quantité que nous avions 
demandée. 

C'est une lacune, une faute; je ne sais pas à qui 
en incombe la responsabilité. En tout cas, nous 
avons décidé de faire le nécessaire sans même consi- 
dérer la dépense qui pourrait en résulter. 

J'ajoute, mes chers Collègnes, Messieurs Joly et 
Chapelain. que vous appartenez à la 5e Commission : 
nous comptons sur votre concours pour obtenir les 
crédits nécessaires aux améliorations que vous sou- 
haitez. 

Je reconnais que si nous avions de l'argent on 
devrait ravaler les vieux bâtiments. Ils n'ont pas 
d'ailleurs un aspect aussi misérable qu'on pourrait 
le croire d'après la description qui en a été faite ici. 
Nos collègues s'imaginaient peut-être voir un établ 
sement moderne, dont l'état des bâtiments aurait 
répondu à la valeur morale de l'enseignement; quoi 
quil en soit, on peut dire qu'à ce point de vue, 1 Or- 
phelinat de Cempuis est un établissement de pre- 
mier ordre, où l'éducation est remarquable et où 
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Faites de la propagande pour notre Fête annuelle... 


nous obtenons des résultats tout à fait satisfaisants. 

Vous désirez que nous fassions pour cet orphelinat 
un effort financier plus considérable? Ce nest pas 
moi qui m y opposerai. 

M. Louis RENAULT. Nous avons voté au mois de 
juillet de cette année, un crédit de 12.000 francs pour 
achat de peinture destinée à être employée, par le 
peintre attaché à l'Orphelinat, pour le rajeunisse- 
ment des bâtiments à | intérieur comme à l'extérieur. 


M. CHausse. — Je ne sais pas depuis combien de 
temps les bâtiments ont été ravalés, mais il n'y a 
pas qu à l'Orphelinat Prevost que l'on voit des bâti- 
ments qui ne l'ont pas été depuis quelques années. 
A Paris même, malgré la loi, il se trouve des rava- 
lements qui remontent à plus de dix ans. 

Pour clore ce débat, voici un projet de résolution 
qui donnera satisfaction à ceux qui veulent que léta 
blissement soit amélioré : 


u Le Conseil général 
«u Délibère : 

u Un crédit d'un million sera inscrit au budget de 
1929 en vue de la remise en état des vieux bâti- 
ments de | Orphelinat Prevost, de la reconstructiou 
des ateliers, de l'agrandissement du préau couvert 
et des autres travaux reconnus nécessaires. 

u Signé : Chausse, Chapelain, Joly. » 

Je demande le reuvoi de ce projet de délibération 
au Bureau du Comité du budget. 

Eu ce qui concerne le préau, il n'en coûtera pas 
très cher de l'agrandir, car il suffira d'ajouter de 
nouveiles travées. 

C'est, comme on le voit, un travail qui na rien 
d'une opération de luxe, et on n'aura pas à regretter 
les crédits ainsi employés. 

Mais encore une fois le Conseil général n'a pas à 

“occuper que de 1 Orphelinat Prevost ; nous sommi 
obligés de modérer l'allure et de ne dispenser qu'à 
bon escient les fonds qui sont mis à notre dispo- 
sition. 

Si l'Orphe inat Prevost n'a pas reçu les dotations 
nécessaires au dire de certains de nos collègue: 
accordez-nous des crédits complémentaires et nous 
ferons mieux. 

M. FIANCETTE, rapporteur général du budget. — 
Sur la proposition de M. Chausse, je me permets de 
présenter l'observation suivante : Pourquoi deman- 
der d'inscrire dès maintenant un crédit d un million 
Nous ne savons pas si les travaux à entreprend 
coûteront une telle somme, et il nest pas d'usage, 
M. Chausse le sait bien, d'ouvrir des crédits sans 
études préalables. C'est d'ailleurs une règle de sim- 
ple prudence et de bon sens. 

M. CHausse. — On peut ouvrir un crédit provision- 
nel qui serait comme réservé jusqu'à approbation des 
projets de travau 


M. FiANCETTE, rapporteur général du budget. — 
Les règles budgétaires ne nous permettent pas de 
constituer de telles réserves spéciales. Si les devis 
de travaux ne se montent qu'à 500 ou 600.000 francs, 
il ny a pas lieu d'inscrire un million. Je ne peux 
promettre que ceci : Si l'Administration apporte une 
étude avant la fin de l'année... 


M. LE DIRECTEUR DU MATÉRIEL ET DES SERVICES ADMI- 
NISTRATIFS DE L'ENSEIGNEMENT. — Avant la fin de 
l'année, c'est impossible. 

M. FGNCETTE, rapporteur général du budget. — 
‘Toutefois, comme nous aurons une session en février, 
l'Administration pourra nous apporter cette étude à 
ce moment. Je promets de la doter aussi largement 
que possible, dans la mesure des disponibilités bud- 
gétaires, pour déférer aux observations de M. Chausse 
et de nos collègues MM. Chapelain et Joly. M: 
bien entendu, je tiens à observer les pratiques nor- 
males : étude préalable, devis estimatif et devis rec- 


tificatif. Il n'est pas possible que nous procédio 
autrement. 


M. Causse. — Je demande le renvoi de ma propo- 
sition au Bureau du Comité du budget. 

M. Jory. — Mon collègue M. Chapelain et moi- 
même avons déposé un projet de væu, j'en demande 
également le renvoi au Bureau du Comité du bud- 
get, à l'Administration et à la Commission comp 
tente, avec avis favorable, en indiquant à | Adminis- 
tration que nous souhaitons qu elle examine rapide- 
meut et nous apporte des devis dans le plus bref 
délai. 


M. Cuausse. — J'ai omis de parler de l'habille- 
ment ; il ne me choque pas, je trouve que les enfants 
de Cemzuis sont habillés comme les autres. : 

Nos eufants, comme ceux de partout, ont des vête- 
ments de semaine et des vêtements du dimanche. 
Nous ne demandons pas qu ils mettent tous les jours 
les vêtements du dimanche, car nous serions amenés 
à demander d'autres vêtements pour le dimanche afin 
de les différencier de ceux de la semaine. 

Si l'on trouve que ce n'est pas suffisant, si l'on 
veut prendre pour modèle lorganisation de Vitry 
qu'on monte en épingle soit, prenons exemple sur 
l Orphelinat de Vitry pour l'habillement. 

M. Le PRÉSIDENT. Le renvoi, avec avis favo- 
rable, au Bureau du Comité du budget, du compte 
et du contròle, à l'Administration et à la 5: Commis- 
sion des propositions de M. Chausse d'une part et 
de MM. Chapelain et Joly est demandé, 


Il n'y a pas d'opposition ? 
Le renvoi. avec avis favorable, dans ces conditions, 
est prononcé (1928. CC. ) 


Nous ne voulons pas commenter ce débat. Nous 
n'en voulons garder que la benne impression que 
nous cause l'ardeur avec laquelle, du côté du Con- 
seil général comme du côté de l'Administration, 
Cempuis est défendu. Débat par conséquent fort 
utile puisqu'il nous permet de mieux mesurer les 
amitiés qui nous entourent. 

Et puis notre “ Vieux Cempuis” a bien besoin 
du million qu'on lui fait espérer pour donner à nos 
jeunes gens de 16 ans l'enseignement * intégral” 
moderne qui leur permettra à leur sortie de se 
crééer réellement une situation que justifie leur 
internat pendant 8 ou 10 ans de leur prime jeu- 
nesse. 

Nous faisons au surplus toute confiance à notre 
Président, notre représentant au sein de la Com- 
mission, pour faire connattre nos avis sur la ques- 
tion. 


LLLA 


LE SPORT CEMPUISIEN 


FOOTBALL 
Première sortie, première défaite 


Le dimanche 18 novembre, nous roulons en 
camionnette vers le terrain de football de 
Grandvilliers. La gaîté règne dans le groupe, 
car on nous a dit que nos adversaires étaient, 
comme nous, des joueurs de 15 à 16 ans et peu 
expérimentés. Nous voici sur le terrain ; là, 
grande déception ! nos adversaires sont tout 
simplement de bons gros gaillards de 19 à 20 
ans. En attendant qu’ils soient prêts, nous nous 
entrainons un peu. Les dimensions du terrain 
sont plus grandes que les dimensions du nôtre 
et nous craignons beaucoup pour notre goal 
qui a du mal à attrapper la barre horizontale 
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` des buts. Enfin, nous sommes prêts. Nos adver- 
saires sont mieux bâtis que nous mais il paraît 
que c’est la premiere fois qu'ils jouent ensem- 
ble. La partie commence. Tout de suite nos 
adversaires ont le dessus et dominent nette- 
ment ; mais nous les gagnons de vitesse. Nos 
arrières, quoique tous deux désavantages par le 
poids, se démènent très courageusement, ainsi 
que nos demis. Notre portier semble ce 
jour-là infaillible et pare notamment plusieurs 
shoots à bout portant. Les avants adverses sont 
littéralement émerveillés d'un tel petit gars et 
ne sont pas tres sùrs de nous vaincre (car nous 
avons su qu'ils avaient la ferme espérance de 
nous infliger une retentissante raclée). Notre 
ligne davants n'était pas tres fameuse et nous 
faisons quelques descentes qui, si nous avions 
eu une meilleure attaque, auraient eu pour 
résultat 2 ou 3 buts. Soudain, une faute est 
commise par un joueur adverse à une trentaine 
de mètres de ses buts. M. Villin. demi-centre 
et capitaine de notre camp, essaie de rentrer le 
ballon. Il calcule bien son coup, tape et, dans 
le même moment, son pied gauche glisse sur 
la terre grasse et la balle dévie. Les avants 
adverses, massés devant les buts, se saisissent 
du ballon qui passe derriere notre demi-centre 
à terre ; celui-ci s'étend de tout son long mais 
soit qu'il soit trop petit, soit que le ballon soit 
trop loin, son effort est sans utilité et l'avant- 
centre adverse l'enjambe et le laisse sans pitié 
à ses réflexions. À la suite de cette descente, 
les adversai rentrent 1 but malgré une 
défense acharnée des arrières et du goal. 
Jusqu'à la mi-temps. le jeu continue à un train 
d'enfer : nous sommes tous éreintés et nous 
nous demandons si nous pourrons tenir jusqu'au 
bout. Enfin l'arbitre siffle, 5 minutes de repos. 
M. Cavanagh. spectateur du match, donne à 
nos avants des conseils en rapport avec la force 
des adversaires et insiste sur l'avantage de la ra- 
pidité que nous avons sur eux. À la reprise du 
match, malgré notre grande fatigue, nous nous 
déchainons comme des lions. Le ballon va et 
vient comme une boule de billard. Sur un coup 
franc d'un adversaire. nous nous emparons de la 
balle et après une rapide descente, nous mar- 
quons un but. Cela nous ragaillardit un peu. 
Après tout, il n'y a qu'a recommencer cela et 
nous aurons gagné. Mais c'est plus facile à 
dire qu'à faire et malheureusement, peu après. 
st contre nous qu'un but est rentré. Donc 
2 à 1. Le match tire à sa fin. Nous remarquons 
que malgré notre fatigue notre jeu est le plus 
vif. Nous attendons la fin avec impatience, car 
nous n'en pouvons plus. Enfin l'arbitre siffle. 
Nous sommes battus, mais notre défaite est 
trés honorable. surtout pour notre première 
sortie. Après un bon verre de vin chaud qui 
nous réconforte. nous repartons à PO.P. où le 
soir on analysera les bons et mauvais côtés 
du match. 


Match revanche. — Première victoire 
6 Décembre. — Dimanche dernier, c'était la 
revanche sur notre terrain. Nous espérons que 
les choses vont changer car M. Cavanagh va 


Il n'est jamais trop tôt pour bien faire... 


jouer comme avant-centre. À 2 h. 1/2 le coup 
d'envoi est donné. Tout de suite nous avons un 
gros avantage. Il est vrai que nous avons pour 
nous le vent et la pente du terrain. Nous som- 
mes presque toujours dans la surface de repa- 
ration de nos adversaires. M. Cavanagh shoote 
à plusieurs reprises mais, mal placé et inquiété 
par la bonne défense des arrières, ses shoots 
bolides sont sans resultats. Les avants adverses 
font quelques descentes qui échouent grâce à 
la vigilance de‘nos arrieres et desiotre goal. 
Mais voila que dans une de leurs descentes un 
avant de notre camp bloque le ballon... avec 
ses mains. Il est vrai que sans cela le but aurait 
sans doute été marqué. Les visiteurs ne font 
pas le pénalty. Ii est vrai que s'ils l'avaient 
essayé cela leur aurait retombé sur la tete. 
On est toujours puni par où l'on a péché 
avant-centre leur aurait shoote les 2 pénalty 
ifflés contre eux et. ma foi, ces 2 pénalty 
auraient peut-être fait 2 buts. Vers la fin de 
la premiere mi-temps. nos adversaires ren- 
trent un but, Grandvilliers mène par 1 à o 
au repos. A la reprise, M. Cavanagh refait 
un peu le coup de la Pentecôte. En 15 secondes, 
pan ! un but. Grandvilliers répond par un autre 
but au cours d'une descente, malgré une défense 
acharnée. La partie est vivement menée, sur- 
tout les touches qui sont ardemment disputée 
Soudain lun de nous a le ballon, presque per- 
sonne devant les buts. Après une rapide des- 
cente et un peu de cafouillage le ballon rentre. 
2 à 2. Peu après nous faisons une rapide des- 
cente, pleine de fougue et le but est marque. 
Grandvilliers essaie de se racheter, mais nous 
nous défendons bien et peu s'en faut que nous 
ne marquions un je but. Le match touche à sa 
fin et bientôt l'arbitre siffle. 3 à 2. Nous avons 
notre revanche. Nous allons au réfectoire où 
nous attendent boites de biscuits et carafes de 
vin chaud. Nous nous sommes sérieusement 
réconfortés et je crois bien que si les carafes 
avaient èté pleines plus d'un équipier des deux 
onge n'auraient pas repassé la porte du réfec- 
toire. Enfin apres nous être habillés, nous nous 
quittons joyeusement et les gaillards de Grand- 
villiers se promettent bien de revenir une autre 
fois, car ils auront pour longtemps un souve- 
nir amer sur l'estomac. 


Elève BERNARD. 


—CISIT- 


Noël Cempuisien 


Mille fois merci à tous les généreux souscripteurs 
qui ont répondu avec un empressement digne des 
meilleurs éloges à notre appel pour * Noël à Cem- 


pi 


845 francs ! tel est le montant de vos sous- 
criptions. Décidément, le cæur cempuisien est un 
cœur magnifique, constatons-le sans orgueil, mais 
joyeusement. 

Les souscriptions dépassent la centaine; aussi 
m'avons-nous pu remercier individuellement chaque 
souscripteur, ce que chacun d'eux comprendra et 
excusera. 

Nous sommes heureux de reproduire ci-dessous 
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Le sourire facilite les bons rapports... 


deux lettres d'élèves de Cempu dressées à notre 
Président, qui témoignent de la joie que nous avons 
apportée à nos petits frères et sœurs : 


apuis, le 26 decembre 1928. 


Mon 
Quelle surprise ! Le rideau vient de se lever. l'arbre de 
él apparait encore plus joli qu'à l'habitude. 
Les tables sont couvertes de beaux jouets, livres, ele. 
Nous sommes loutes très contentes. 
Les petites, elles, ne voient qu'une chose. elles ont une 
plus belle poupée que l'année dernière, où alor 
petit sac à main. Quelle joie ! 


ieur, 


n superbe 


Pour nous, les grandes. nuns voyons tout autre 
G'est que pour l Ilu en dé 
ser de l'argent, et une partie de la somme vient, nons 


vons d'où, M. ie Directeur nous a rense 

Aussi, nous sommes heureuses de pouvo 
vous et lous les anciens élèves de l'O. P. 

Nous sommes au courant de la què 
1.845 fr. pour vos petites sœurs et pelits 

Nous voyons bien que vous pensez à nous, mais nous 
nous eforcerons de bien travailler loutes, pour que vo 
puissiez constaler que nous sommes des petite: 
naissante: àce aux bons conseils de leurs maitres. 

Entin. Monsieur, lous les pet rs des fillettes de 
TO.P. n'en forment plus qu'un, et c'est ce grand cœur ceni— 
puisien qui vous remercie une dernière fois, vous qui ne 
nous oubliez jama 

Nous profitons de l'occasion pour vous souhaiter, un peu 
lot cependant, à vous et votre famille, une bonne et heu- 
reuse année. 


ées 
vous remei 


e qui a rapporté 
ères de Cempu 


les recon- 


Renée HERHLOT. 


Cempnis, le 26 décembre 


Monsieur. 

Nous avons été agréablement surpr 
tables de jouets si bien garnies, et le: 
de nos pelits camarad 


hier. de voir les 
joyeuses exclamations 
exprimaient le contentement gené— 
ral. Monsieur le Directeur nous a dit que nous devions cette 
abondance de cadeaux à la générosité de nos anciens cama- 
que vous représentez : aussi, je viens au nom des 
petits et des grands vous remercier de penser à nous et de 
ne pas manquer les oce nous faire plaisir, Nous 
nous promettons de noi à vous anssilôl sortis, pour 
gåter à notre lour, les promotion: S. 
Avec nos remerciements, veuillez accepter nos meilleurs 
souhaits de bonne année pour vous et votre famill: 
Un élève de l'O.P. 
Marcel GEFFROY 


LLLA 


Dans la famille Cempuisienne 


Nouveaux Sociétaires 
MEMBRES ACTIFS 


Mlle Bernard J., 7, rue Ducouëdic. 

Mile Bourdon B., 136, rue Oberkampf (11°). 

Mlle Donne Andrée, 30, rue du Faubourg-Saint- 
Jacques (14°). 

Mile Buriez G , 4, rue Smala (15°). 

Chamoreau R., 79, rue Olivier“de-Serres (1: 

Daniel L., 28, rue Damesme (13:). 

Descombes M., 30, rue Boulard (14°). 

Proudhon L., 145, rue de Charonne (11°. 

Norbert Léon, 209, rue du Faubourg-St-Martin (10° . 

Mlle Rossignol Yvonne, 72, rue de la Colonie (13°). 

Mlle Vialelle Camille, 57, rue Dalayrac, Fontenay- 
sous-Bois (Seine). , 

Mlle Paris Yvonne, 16, rue du Docteur-Poirré, 
Saint-Denis (Seine). 


Mile Mention Denise, Orphelinat Prevost, à Cem- 
puis (Oise). 

Mile Leroy Yvonne, 63, rue Girardot, Bagnolet 
(Seine) 

Mile Marécaux Alice, 6, passage Thiéré (111). 

Pigne Jules, $8, rue Castagnary (1 | 

Collin Marcel, 3, rue de Prony, Asnières (Seine). 

Meulet Marcel, 33, avenue Hamel, Viry-Châtillon 


Seine-et-Oise). r ) 
Giet Ond uo Pint (20e) due hraa 


M. Guyard 
M. Spilman, 108, rue Folie-Mérīcourt (tu). 


MEMBRES HONORAIRES: 
M. Carpentier, 5, quai d'Asnières, Villeneuvea- 

arenne (Seine). 

Mile Kirscher, 3 is, rue des Rosiers (4°) | 

Mme veuve Rossignol, 72, rue de la Colonie |13). 


MARIAGE 


Nous avons le plaisir d'apprendre le mariage. en 
date du 29 septembre, de Mile Raymonde Meulet 
avec M, Félix Annaix, tous deux sociétaires. 

Nous les prions d'accepter toutes nos félicitations 
et nos vœux de bonheur. 


CROLOGIE 


Nos camarades J. Anest et Mme Hennequin M. 
Anest) nous font part de la perte cruelle qu'ils vien- 
nent d'éprouver en la personne de leur mère, décédée 
le 15 décembre dernier. 

Nous présentons à nos amis, ainsi qu'à leurs 
familles, nos condoléances les plus émues. 


CHANGEMENTS D'ADRESSES 


Y Bleu J., 3. avenue de la Porte-Clignançourt GS. 
Mme Allard (L. Planque), 85, rue Saint-Martin (4°). 

Mme Helluy, 25, rue Orfila (20°). 

M. et Mme Giraudon, 21, rue Eugénie, Ta- 
verny (S--et-O.). 

Mile Yvonne Godet, chez M. et Mme Piraud, villa 
Mimi-Pinson, 14, rue de la Jussienne, Francon- 
ville (S.-et-O. 

Mme Coudray (M.H.), 16, rue du Docteur-Poirré. 
Saint-Denis (Seine). 

Mile Lacube S., 4, avenue du Colonel-Bonnet (16). 

Mme Fricot (A. Riaux), à Lamargelle (Côte-d'Or). 

Meulet André, 33, avenue Hamel, villa Saint- 
Michel, Viry-Châtillon (S--etO.). 

Fouquet, employé au Grand Hôtel, 12, rue des 
Capucines (9°). 

M. et Mme Annaix, 21 rue Linné (5) 

% (MH), 3 ruedes Nonnains-d'Hyères 47. 
eau (M.H), 10, avenue de la République. 


M. Nordmann G 


briel ct Nordmann Max, 99- rue 
des Amandiers (20°). 

Mlle Helluy Paulette, 25, rue Broca 3°. 

Mile Prioville Solange, $6, rue du Ranelagh (10°). 


LIST 


MILITAIRES 


Il est recommandé tout particulièrement aux jeu- 
nes sociétaires appelés sous les drapeaux d'envoyer 
leur adresse au secrétaire le plus rapidement po- 
sible. 


Iur. Sur, Granoviasena 


Le Gérant: REISSER. 


